Nuit tombante

A Julec de Blanzay.

Dang lec eaux cane reflet dune boueuce mare,
(e froid coleil dhiver, brucquement deccendu,
Comme un actre honteux de ¢a lumiére avare.

Souc un tas de roceaux fricconnants cect perdu.

Je reconnaic encor, dang une vapeur grice,
Un rang de peupliers qui ce profile en noir.
Tantst droit, et tantst couffleteé par la bice ;

Maic & mee pieds (a route ect imposcible & voir.

Pas un con dAngélue dang la campagne nue,
Et pac un maigre feu de patre callumant. —

Je traverce en aveugle une lande inconnue,



Dang un paye décert. — Pag un ceul aboiement.

Mais [A-haut, dang le ciel, une étrange voix parle,
Et cemble articuler de¢ mote incohérents,
Morologue inquiet dun cygne ou d'un grand harle

Qui cherche dang la nuit cec compagnone errants.

Cette grave clameur deccend au marécage
Dont le voyageur las a flairé lec roceaux. —
Plug rien n'émeut le froid et combre paysage : —

Nuit partout, dang le ciel, cur la terre et lec eaux.
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